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LIl a su traverser les âges et résister 
aux bouleversements climatiques 
du Pléistocène pour nous parvenir. 
Malgré son extraordinaire périple, 
son existence a été mise en péril 
par l’homme, qui en le persécutant, 
l’a exposé à tous les dangers ! 
L’Aigle royal doit désormais faire face 
à de nouvelles menaces : risques 
d’empoisonnement et d’intoxication, 
de percussion et d’électrocution avec les 
réseaux de câbles aériens , de collision 
avec des aéronefs. Sa population est 
également impactée par la dégradation, 
la réduction de ses habitats de 
prédilection et par les risques importants 
de dérangement liés aux activités 
humaines. 
Cette espèce protégée reste 
malheureusement exposée à des cas de 
destruction directe et intentionnelle,…

Alors que l’Aigle royal pourrait exister en plaine comme en montagne, 
son aire de présence en France se limite aux secteurs de montagne… 
L’Aigle royal se rencontre sur les 4 continents où il occupe les zones 
climatiques steppique, méditerranéenne, tempérée et boréale. Bien que 
vaste, son aire de distribution est discontinue, notamment en Europe, 
laquelle abrite moins d’un quart de sa population mondiale. Les faibles 
effectifs de la population de l’Aigle royal le rendent vulnérable aux 
différentes menaces qui l’affectent. 
L’Aigle royal - symbole de puissance et de liberté exalté par tant 
d’emblèmes - souffre paradoxalement d’une mauvaise image. 
Notre société refuse de lui reconnaître un rôle essentiel à la santé des 
écosystèmes,… Pourtant, la disparition d’un Aigle royal doit être 
ressentie comme une atteinte à la biodiversité et à la fonctionnalité 
des écosystèmes. 
Si l’Aigle royal a besoin de notre attention pour sa sauvegarde, l’Homme 
lui aussi a besoin de l’action de l’Aigle royal, qui magnifie la montagne 
où il évolue. Alors aidez-nous à le protéger…

LPO Mission Rapaces
Parc Montsouris, 
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Pour de plus amples informations : 
http://rapaces.lpo.fr/aigle-royal

Conception et rédaction : P. Orabi
Relecture : Ch. Couloumy, Ch. Riols

Photographies : B. Berthémy

Maquette originale et composition : 
Em. Caillet - studio La Tomate Bleue

Impression : IDHP

Novembre-février 
Parade nuptiale 
et construction/
rechargement 

des nids

Juillet - août 
jusqu’au 

printemps suivant
 Apprentissage 
des jeunes puis 
émancipation

Courant juillet 

Mars - avril 

Mai

Juin - juillet 

Pour mieux connaître et protéger 
l’Aigle royal, contactez :

http://rapaces.lpo.fr/aigle-royal/



ENTRE MYTHES ET RÉALITÉ…
Contrairement à l’imaginaire collectif, l’Aigle royal est 
incapable de soulever une charge supérieure à 

son propre poids. Au mieux, si les conditions aérologiques lui sont favorables, 
il peut transporter une charge maximale de 3 voire 4 kg, bien qu’une telle 
charge altère considérablement ses qualités de vol. Dans la majorité des cas, 
il préfère n’emporter qu’une portion de sa proie. Les prétendus « enlèvements 
d’enfants » sont des inventions de toutes pièces.

UN OISEAU BIEN PLUS MODESTE 
QU’AVIDE…
Malgré les croyances, l’Aigle royal n’est pas vorace et ses besoins sont 
plutôt modestes. Il est capable de jeûner plusieurs semaines et capture 
des proies à intervalles très irréguliers.Certes s’il est capable, toujours 
exceptionnellement, de reporter son attention sur des agneaux et des cabris 
de quelques jours le fait reste rare. Les jeunes individus inexpérimentés 
peuvent avoir des comportements prêtant à confusion, en tentant de chasser 
- souvent à leurs dépens - des proies trop grandes ou difficilement accessibles. 
L’Aigle royal n’est d’ailleurs pas réputé pour être le rapace le plus impliqué 
dans des problèmes de prédation dans les basses-cours. Lorsqu’il reporte son 
attention sur des animaux domestiques les dommages qu’il est susceptible 
d’occasionner sont d’ailleurs le plus souvent insignifiants. 
Des dommages peuvent également lui être attribués à tort. Ils peuvent être 
le fait d’autres prédateurs oiseaux ou mammifères. Les actes de prédation 
nocturne ne peuvent en aucun cas lui être attribués.
La prédation de l’Aigle royal peut se distinguer de celle d’autres rapaces 
par l’intervalle des traces de serres sur les proies et leur disposition.

BIEN QU’ÉCLECTIQUE, IL A DES 
PRÉFÉRENCES ALIMENTAIRES… 
Le régime alimentaire de l’Aigle royal est majoritairement constitué 
d’animaux sauvages. Le rôle de prédation qu’il exerce sur la faune sauvage 
n’a jamais entraîné un appauvrissement de la faune locale. Au contraire, 
lorsque l’une de ses populations d’espèces proies vient à diminuer, il reporte 
son attention sur une autre, limitant ainsi les risques de pullulation. Il exerce 
donc un rôle essentiel à la santé des écosystèmes.

SON RÔLE EST PRIMORDIAL POUR 
LA SANTÉ DES ÉCOSYSTÈMES… 
Il ne prélève qu’une faible part des proies disponibles et exerce alors un rôle 
essentiel de régulation et de sélection nécessaire au bon fonctionnement 
des écosystèmes. Il élimine prioritairement les sujets malades, blessés ou 
handicapés et les plus imprudents. Il pondère les risques de pullulation 
(p.ex. lapins, rongeurs), permettant ainsi une plus grande disponibilité des 
herbages pour les ongulés domestiques. Il participe également à l’élimination 
des cadavres, réduisant le risque d’apparition de foyers pathogènes. 

L’AIGLE ROYAL N’EST PAS AGRESSIF À L’ÉGARD DE L’HOMME QU’IL 
CRAINT ET FUIT.  IL EST ÉCLECTIQUE ET SUBSISTE GRÂCE À UNE 
GRANDE VARIÉTÉ DE PROIES.

Dans les alpages retentit le signal de la 
Marmotte à l’approche d’un Aigle royal. 

Son envergure, son vol 
glissé, ses ailes relevées 
qui lui permettent en 
quelques orbes une 
rapide ascension, 
le rendent facilement 

reconnaissable. Toutefois, sa silhouette 
et sa corpulence ne suffisent pas 
toujours à l’identifier, surtout à distance 
et l’examen du plumage devient alors 
nécessaire.

        UN OISEAU 
FASCINANT…
Il a un regard perçant, un bec acéré 
et recourbé qui lui permet de détacher 
les chairs dont il se nourrit. Ses pattes 
puissantes munies de redoutables 
serres lui permettent de saisir 
et d’achever ses proies. 

… AU VOL 
MAJESTUEUX
Lorsqu’il spirale, il ne chasse pas 
forcément mais il cherche à gagner 
de l’altitude pour mieux observer 
son territoire ou rejoindre un lieu. 
Lorsqu’il chasse, il se déplace le plus 
souvent à faible hauteur, à flanc d’un 
versant, au ras d’une pente, avant de 
fondre sur la proie qu’il convoite. Son 
attaque est foudroyante, il peut lier et 
arracher du sol des petites proies dès la 
première tentative. Toutefois, nombre 
de ses chasses sont infructueuses et 
sa ration alimentaire n’est pas 
satisfaite tous les jours.


